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Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Campus Champion
Quand son frère tombe dans le coma à la suite d’une chute, Sélian ne croit pas à l’accident. Oren n’aurait jamais pratiqué le crashed ice, patinage de descente extrême, sans protections. Déterminé, il se jure de découvrir la vérité.

 Même s’il doit s’inscrire à la fac pour mener l’enquête, même s’il doit se confronter à l’hostilité des autres sportifs sur le campus. Rien ni personne ne l’arrêtera. Du moins, c’est ce qu’il pensait avant de rencontrer Mara Wagner.

Car la jeune femme est aussi experte en patinage qu’en art de la dissimulation. Derrière ses airs de princesse, elle cache des choses, Sélian le sait. Et il est bien décidé à lui faire cracher la vérité, par tous les moyens. Mais quand on joue avec la glace, la chute n’est jamais loin…
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Disponible :
Coloc sous contrat
Damon s’est hissé au sommet tout seul ; il s’est construit grâce au contrôle, au charisme et à l’intelligence.

Mais aujourd’hui, son équilibre vacille dangereusement, et il est sur le point de tout perdre.

La solution ? Redorer son image au plus vite, en offrant au monde la mascarade d’un homme doux, fiancé et fou amoureux.

Entre alors en scène Annie : étudiante, des ennuis familiaux jusqu’au cou, un caractère volcanique et des courbes affolantes.

Le contrat ? Annie devient sa fausse fiancée aussi longtemps que nécessaire, avec une clause « no sex » non négociable.

Sur le papier, c’est parfait. En pratique, l’attirance et le désir impérieux vont transformer la colocation en délicieuse torture…
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Disponible :
Love After Work
Cassandre et Joshua se détestent. Leur seul lien : travailler pour la même maison d’édition. Absolument tout le reste les oppose.

Mystérieux, charismatique, Josh incarne le cliché du surfeur et ne connaît des relations que l'aspect superficiel et le plaisir charnel.

Quant à Cassandre, indépendante, réservée et éternelle romantique, elle veut croire que l’amour existe encore et qu’il suffit parfois d’un coup de pouce du destin pour tout faire basculer.

Suite à un défi pour l’un et une volonté de changement pour l’autre, ils vont s’inscrire sur le même site de rencontres sans le savoir et apprendre à se connaître à l’aveugle.

Ils vont se dévoiler et s’apprécier… du moins, jusqu’à ce qu’ils découvrent leur identité respective !
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Disponible :
Red Python. Trust Me
Saul est le nouveau Président des Red Python. Entre leur trafic d’armes, les différents commerces légaux et la protection de la communauté, il n’a pas besoin que les Tigers, un gang tout droit venu de Détroit, en rajoutent…

Romy, policière de la ville de Riverside, sait qu’ici, quand il y a un problème, on n’appelle pas la police, mais le club de bikers du coin. Et ça la fait enrager !

À chaque fois que les deux se rencontrent, c’est explosif ! Saul ne résiste pas à l’envie de se rapprocher du lieutenant Romy… Elle n’est pas comme tous les flics de cette ville, elle a ce feu en elle qui la distingue des autres et donne envie à Saul de la découvrir sous toutes les coutures !

Mais quand Romy se décide à lui laisser sa chance, il trouve ça louche… Décidé à la démasquer de la plus sensuelle des façons, il ne s’attend pas à être pris à son propre jeu !

Tous les deux bourrés de préjugés, ils vont apprendre à s’apprivoiser, mais les fantômes de leur passé planent toujours au-dessus de leur tête…

Alors Saul réussira-t-il à se détourner du passé pour envisager un avenir ? Et Romy se laissera-t-elle entraîner vers l’interdit ?
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Disponible :
The Bad Prince
Sissi n’a pas d'autre choix que de respecter la dernière volonté de son père mourant : le roi de Santerra veut jouer les entremetteurs entre sa fille et le prince Sebastian, et elle va se plier à ses désirs… mais pas sans y mettre son grain de sel !
 
Si la princesse impétueuse accepte de rencontrer cet homme arrogant qui s’apprête à piétiner sa liberté, elle a un plan : elle va le faire fuir à toutes jambes, en se comportant comme une insupportable héritière.

Après ça, aucune chance que Sebastian veuille encore obtenir sa main !

Sauf que le ténébreux prince a de bonnes raisons de vouloir se rapprocher de la princesse de glace… et qu’il n’abandonnera pas si facilement l’occasion de se fiancer avec elle.

Entre conflits ouverts et attirance dissimulée, leur histoire semble n’avoir que deux issues possibles : un mariage ou un carnage !
 
À moins que Sissi et Sebastian ne trouvent un entre-deux aussi excitant qu’inattendu… 
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1
Assise dans l’un des fauteuils de la véranda, je profite des derniers rayons de soleil de cette fin de journée qui filtrent par la baie vitrée. Le printemps a déjà pointé le bout de son nez en ce mois de mars, les arbres reprennent peu à peu de leur couleur, habillant leurs branches nues de bourgeons et de feuilles vertes. J’aime cette saison, lorsque l’hiver touche à sa fin et que la nature florissante reprend ses droits.
Mon verre de vin blanc dans la main, j’entends ma sœur passer les portes-fenêtres qu’elle referme à moitié derrière elle, nous isolant légèrement du reste de la maison.
– Enfin !
June soupire tout en s’affalant dans le canapé en face de moi. Elle récupère son verre sur la table basse et gobe une olive verte dénoyautée.
– Tu as fait vite.
– Tu parles, soupire-t-elle. J’ai bien cru que je n’allais jamais réussir à les coucher. Elles voulaient absolument que tu leur lises une histoire.
– Tu aurais dû m’appeler.
Elle secoue la tête, l’air épuisée.
– Oh, non, je les connais. Elles en auraient profité pour rester éveillées plus longtemps. Elles adorent quand tu es là.
Un sourire s’étire sur les lèvres de June qui avale une gorgée de vin. Elle est mariée avec Charly depuis bientôt trois ans, et ils sont parents de merveilleuses petites jumelles, Lauryne et Clarissa, nées seulement quelques mois après leur union. Si au début elles étaient plutôt de nature calme, elles ont vite commencé à se forger un caractère. Les chiens ne font pas des chats et elles savent de qui tenir : de vraies Barnett… Ça ne devrait pas étonner ma sœur, nous n’avons jamais été des enfants très sages.
– Moi aussi, j’aimerais pouvoir venir plus souvent, regretté-je.
– T’as toujours autant de boulot ?
– En ce moment oui, et ce n’est pas près de s’arrêter. Ils ont décidé de lancer un nouveau produit pour la fin de l’année, et je vais tout donner pour pouvoir m’occuper de ce projet.
Depuis quelques mois, je travaille pour une grosse entreprise de cosmétiques et je ne compte plus mes heures passées au bureau. Ma sœur et moi sommes très proches, encore plus depuis que nos parents ont déménagé en Floride alors que j’entamais ma deuxième année à l’université. Avant que je décroche mon poste de responsable marketing chez Patience, nous avions l’habitude de nous voir plusieurs fois par semaine, que ce soit chez elle ou chez moi. J’ai toujours rêvé de travailler pour un grand groupe et ce poste est le saint Graal, une consécration après des années à enchaîner des boulots d’assistante sans grandes responsabilités. Et j’adore vraiment mon job !
– Encore un parfum ?
– Non, réponds-je la bouche pleine de chips. Une crème anti-âge.
– Si t’as des échantillons, tu sais à qui penser.
June se désigne des pouces.
– T’en fais pas, t’étais en haut de la liste. Ce n’est pas une nouvelle ride que je vois là d’ailleurs ?
Avant que j’aie le temps de lui indiquer l’espace entre ses deux sourcils, je reçois un coussin en plein dans le visage. Son rire camoufle le mien et je mets quelques secondes à reprendre mon souffle. Je me redresse sur mon fauteuil et retire une de mes mèches brunes qui s’est infiltrée entre mes lèvres.
– Tu verras quand t’auras dépassé les 30 ans, reprend-elle. Tu ne jureras plus que par ces crèmes.
Je lève les yeux au ciel, en souriant devant l’attitude surjouée de ma sœur. Malgré nos quatre ans d’écart, elle aime me rappeler qu’elle est l’aînée autant que j’aime lui faire remarquer qu’elle est donc la plus vieille.
– Comment ça se passe avec l’Imperator ? Toujours aussi…
– Inqualifiable. Oui !
L’Imperator, a. k. a. mon boss, accessoirement appelé Perkins Junior. Il est le fils du PDG du groupe Patience. C’est une entreprise familiale, et il occupe le poste de directeur commercial et marketing, à savoir mon département. Évidemment. Si au départ cet homme me paraissait simplement un peu taciturne, il s’est vite montré sous un autre jour. C’est, certes, un bourreau de travail mais c’est aussi un emmerdeur de première, arrogant, imbu de lui-même et…
– Mais toujours aussi beau ?
– Foutrement séduisant.
June s’esclaffe, son verre de vin au bord des lèvres.
– Où est Charly, déjà ?
Je pose mes pieds nus sur le rebord de la table basse en face de moi sans prêter attention au regard suspicieux de ma sœur. Je sais très bien où il est. Elle me l’a déjà expliqué lorsqu’elle m’a proposé de venir dîner ce soir. Mais pour une fois que j’ai une soirée de libre, sans un monticule de travail à faire, je compte bien en profiter et éviter de penser à mon patron. June ne me tient pas rigueur de l’orientation nouvelle que je donne à notre conversation et me répète :
– À une réunion d’anciens élèves de son lycée. Il m’a envoyé un texto tout à l’heure. Apparemment, il a retrouvé un vieil ami qu’il avait perdu de vue. Il est ravi.
– Ça doit être drôle de revoir d’anciens camarades, enchaîné-je avec une pointe de nostalgie.
Je bascule ma tête en arrière pour reposer ma nuque contre le coussin du fauteuil.
– J’aimerais bien savoir ce que sont devenues les sœurs Dwight.
– Je crois que maman m’avait dit que Miranda était partie à New York pour essayer une carrière de mannequin.
Miranda était la plus jeune, elle avait mon âge. C’était une jolie brune, assez mince avec des yeux verts à couper le souffle. Elle était aussi belle que gentille et on s’entendait super bien. Nous étions dans le même cours de français.
– Par contre, Lydia : aucune idée. Elle n’était pas avec un joueur de foot ?
– Si, Bryant, confirme June. Je me demande s’ils sont encore ensemble.
– Bonne question.
– À son âge, ce serait dommage qu’elle soit célibataire.
Je lance un coup d’œil à ma sœur qui fait semblant de regarder autre part.
– D’ailleurs…
J’accroche enfin son regard et un sourire espiègle se dessine sur ses lèvres fines.
– Je te vois venir…
– Quoi ?
– Qu’est-ce que t’as encore fait ?
J’attrape la bouteille de vin au milieu de la table basse en soupirant, puis remplis nos deux verres.
– T’es libre le premier week-end d’avril ?
– June…, soupiré-je.
Ça pue le plan foireux. Lorsque ma sœur a ce regard, c’est qu’elle manigance quelque chose.
– T’es libre ou pas ?
– C’est quelle date exactement ce premier week-end d’avril ?
– Dans dix jours.
– OK, et ce serait pour quoi ?
– Tu sais, l’ami de Charly qu’il a revu ce soir…
Je secoue la tête, le visage aussi blasé qu’amusé.
– … Il l’a invité à dîner. Viens, ça pourrait être sympa.
Ma mère et elle ont passé des années à vouloir me caser avec n’importe qui. Tous les jeunes hommes seuls de notre entourage y sont passés. Et quand ce n’est pas le fils de la voisine, c’est l’ancien camarade de classe du beau-frère. Ma famille a vraiment le don pour les situations embarrassantes. Je me souviens encore de cette soirée arrangée pour me présenter le petit Tomi. Petit, parce qu’il avait seulement 18 ans alors que j’entamais ma vingt-troisième année. Et même à l’aube de mes 29 ans, elles ne veulent toujours pas abdiquer concernant mon célibat – que j’aime et que j’accepte sans aucune résistance. Au début, ça ne m’amusait pas, maintenant je n’ai pas d’autre choix que de les laisser faire pour avoir la paix. Et ça me convient, au moins ça passe le temps et c’est souvent drôle.
– Je suppose que c’est un homme seul, fraîchement divorcé, qui n’aspire qu’à trouver une charmante épouse ? dis-je avec sarcasme.
– Je sais seulement qu’il est seul.
Comme par hasard.
Elle hausse les épaules, comme si sa proposition était totalement naturelle.
– June, tu sais très bien que les rendez-vous arrangés…
– Ce n’est pas un rencard, me coupe-t-elle.
– Menteuse !
Elle n’en rate pas une et ça me fait rire.
– Je serai là avec Charly. C’est simplement un dîner, entre amis.
– Entre amis, répété-je pas convaincue du tout. Et il a un nom ce camarade ?
– Il s’appelle Wade, déclare-t-elle, satisfaite de mon léger intérêt.
– Bien, bien !
– T’es d’accord ?
Je hoche la tête pour lui signifier que je suis partante. June gesticule sur le canapé, heureuse d’avoir une nouvelle fois réussi son petit manège pour me présenter un homme.
– Mais c’est la dernière fois, la préviens-je sans grande conviction.
Je sais que ce sont des paroles en l’air puisque à la prochaine occasion qui se présentera, elle sautera dessus. Elle hoche la tête, satisfaite.
– J’espère au moins qu’il est mignon, ce Wade, marmonné-je.
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Je sursaute lorsque j’entends mon téléphone sonner. Les yeux fixés sur mon ordinateur, je décroche et porte le combiné à mon oreille.
– Café ?
La voix d’Isabelle me sort immédiatement de ma concentration et je souris en entendant le ton plaintif de ma meilleure amie – et accessoirement collègue. Je la connais depuis l’année où j’ai été diplômée. Nous avons été embauchées dans la même entreprise lorsqu’elle est arrivée de Boston. Quand je l’ai vue pour la première fois, j’étais loin d’imaginer que sous ses petites boucles brunes se cachait une jeune femme pleine de vie, bavarde, sociable et extravagante.
Le courant est vite passé entre nous, la boîte était plutôt petite et nous nous retrouvions souvent sur le même dossier malgré son poste dans le secteur comptabilité. Les tâches ingrates et longues étaient pour la plupart données aux assistantes et aux nouveaux. Les heures passées aussi bien au boulot qu’à l’extérieur ont forgé notre amitié. Elle a été embauchée chez Patience deux ans avant moi, et lorsqu’elle a entendu parler d’une place vacante, elle s’est précipitée pour m’en informer.
– Dure journée ?
– In-ter-mi-na-ble ! déplore-t-elle en accentuant chaque syllabe.
Je glousse puis constate que mon PC indique quinze heures passées. Effectivement, j’aurais bien besoin d’une pause moi aussi.
– Dans le hall dans dix minutes ?
– Vendu ! conclut-elle avant de raccrocher.
J’enregistre l’intégralité de mon travail accompli depuis ce matin et éteins l’écran. J’effectue des mouvements de tête afin de détendre les muscles de ma nuque puis me lève de ma chaise avant de récupérer mon manteau.
J’ai la chance d’avoir un bureau personnel grâce au poste que j’occupe. Ce n’est pas la pièce la plus grande, mais cela me convient amplement. J’ai une magnifique vue sur Chicago grâce aux grandes fenêtres d’angle, et un petit espace où ont été installés un canapé, un fauteuil et une table basse. Même si ce coin ne m’a encore jamais servi – je n’ai clairement pas le temps de m’y détendre –, j’aime l’atmosphère reposante qu’il dégage. Mais ce que j’apprécie le plus, c’est la grande verrière qui ouvre sur le couloir, ainsi je n’ai pas l’impression d’être enfermée entre quatre murs. Si cette ouverture permet de voir l’espace de travail dédié aux assistants commerciaux et marketing, elle offre également – malheureusement – une vue plongeante sur le bureau de mon boss. Le sien n’est pas comme le mien. Pas d’ouverture lumineuse (hormis les énormes fenêtres qui donnent sur l’est de la ville et par ailleurs la meilleure vue de l’immeuble) ou de verrière qui donnent sur ses subalternes. Non. Lui, c’est cloisonné, délimité – comme s’il voulait prouver à tout le monde qui il est –, seule sa porte reste ouverte. Je suis sûre que c’est sa façon de garder un œil sur nous. Et moi, ça me donne une vue sur lui.
Forcément.
Un désastre pour la concentration.
J’ai bien tenté de changer la disposition de mon bureau, mais quoi qu’il arrive, je l’ai dans mon champ de vision autant qu’il m’a dans le sien.
Dans mon malheur, j’ai néanmoins une certaine chance : pour accéder aux ascenseurs de l’immeuble, je n’ai pas à passer devant la porte de l’Imperator. C’est donc d’un pas assuré que je traverse la grande salle animée par le bruit des doigts qui dansent sur les claviers, les quelques sonneries de téléphone et le faible claquement de mes talons sur le sol en vinyle.
Il me faut un peu plus de cinq minutes pour descendre les soixante étages du building et c’est sans surprise que je vois Isabelle en bas avant moi. Elle m’attend à l’extérieur du bâtiment, au soleil avec une cigarette à la main. Je fais glisser mon badge pour que les portiques s’ouvrent et traverse le hall en direction de ma meilleure amie.
– Te voilà enfin !
– Avoue, tu étais déjà en bas lorsque tu m’as appelée.
Elle secoue la tête en riant, ses lèvres peinturées de rouge entrouvertes sur ses dents blanches.
– Coupable, l’appel du café était bien trop important.
Elle me tend le carton où se trouvent deux gobelets. J’en attrape un que je porte immédiatement à ma bouche. J’avale le liquide brun et chaud tout en soupirant d’aise.
Ça fait un bien fou.
– Il y a un afterwork au Barco ce soir, tu te joins à nous ?
Tous les vendredis soir, certains collègues de Patience se retrouvent dans un bar à quelques rues d’ici pour décompresser de la semaine. C’est très rare que j’y aille et encore plus en ce moment.
– J’ai encore beaucoup de boulot ! déclaré-je.
– Aprile, t’as toujours du boulot. Souffle un peu.
– Je vais essayer, je ne te garantis rien.
– Il y aura Aaron, le petit informaticien.
Isabelle accompagne ses mots d’un clin d’œil.
– Ne t’y mets pas non plus…
Elle me fixe, étonnée.
– Ma sœur m’a encore fait le coup du rendez-vous arrangé.
– Encore ?
Je pince les lèvres en acquiesçant bruyamment.
– Qui est l’heureux élu cette fois ? demande-t-elle, amusée.
– Un certain Wade, un ancien camarade de Charly.
Elle tire sur sa fin de cigarette en riant.
– Elles auront vraiment tout fait, ta mère et elle.
– T’as vu ça, c’est dingue.
– T’as intérêt de me raconter.
Elle me bouscule gentiment de l’épaule et j’avale une nouvelle gorgée de café. C’est fou comme un simple liquide au goût amer peut détendre à ce point.
– Mais bon, au moins tu sais qu’Aaron est gentil.
– Isa ! S’il te plaît, pas toi.
– Il est mignon en plus.
– Trop timide.
– De toute façon, avec toi, ils sont tous soit trop grands, soit pas assez petits, trop blonds, trop souriants, pas assez bavards… Toujours des excuses.
– J’ai des critères.
– T’es surtout une flippette.
Je ne peux m’empêcher d’exploser de rire.
– Une quoi ?
– Une flippette. T’as juste peur de te lancer avec quelqu’un.
– J’ai pas peur, me défends-je. Je suis juste très bien toute seule.
– Ou alors…
Elle me fixe de son regard noisette, les mains désormais autour de son gobelet. Elle me donne froid avec sa veste en cuir et son chemisier vert pomme. Même si la météo est clémente, il y a quand même un petit vent frais qui glace les os.
– T’as quelqu’un en tête.
Je lève les yeux au ciel. Comme si c’était possible en ce moment, j’ai bien trop de boulot pour penser à autre chose.
– Un grand brun au regard sombre et à la mâchoire carrée, aux larges épaules et à la voix grave.
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